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Les «  cha pitres  » trois à cinq de la cé ré mo nie d’ou ver ture des Jeux
Olym piques de Paris, le 26 juillet 2024, dé cli naient les concepts de Li‐ 
ber té, Éga li té, Fra ter ni té. Sous cette de vise de la Ré pu blique fran çaise,
ap pa rais saient, entre autres, des épi sodes de la Ré vo lu tion fran çaise,
des hom mages aux grands ar tistes fran çais du XIX  siècle et du début
du XXI   siècle. Puis, en rup ture avec ce dé rou le ment très at ten du,
s’ou vrait le cha pitre « so ro ri té », qui met tait non seule ment en avant
la fi gure de la Ma rianne ré pu bli caine, in car née par la can ta trice
Axelle Saint- Cirel, mais sur tout dix  femmes fran çaises re mar quables
re pré sen tées par des sta tues do rées (Chris tine  de  Pizan,
Olympe  de  Gouges, Louise  Mi chel, Alice  Guy, Alice  Mil liat, Pau‐ 
lette Nar dal, Jeanne Bar ret, Si mone de Beau voir, Gi sèle Ha li mi et Si‐ 
mone Veil). S’ins cri vant dans la li gnée des tra vaux sur le ma tri moine 1,
le cha pitre ré pon dait à la pré ten tion d’uni ver sa li té de la de vise en
rap pe lant que la France avait long temps in vi si bi li sé les femmes, ex‐ 
clues de facto du pan théon ré pu bli cain.

1

e

e

Cette an ti thèse nous rap pelle que le mot de so ro ri té, s’il existe de puis
Ra be lais, comme le notent plu sieurs ar ticles de ce nu mé ro, prend son
sens po li tique dans une contes ta tion de la fausse uni ver sa li té de la
fra ter ni té 2. Si l’usage de « sis te rhood » dans le champ anglo- saxon n’a
pas di rec te ment la même ori gine, il est ex pli ci te ment lié lui aussi à un
contexte de re ven di ca tion po li tique fé mi niste, puis qu’il ap pa raît dans
un tract de Ka thie  Sa ra child «  Sis te rhood is po wer ful  » avant d’être
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re pris comme titre d’une an tho lo gie d’écrits fé mi nistes, Sis te rhood is
po wer ful, pu blié par Robin  Mor gan en 1970 3. Ainsi la so ro ri té ou la
sis te rhood doit être en vi sa gée comme un pro jet po li tique et non
comme un donné. Dans les re la tions entre femmes, la si tua tion so‐ 
ciale hé ri tée se rait plu tôt le conflit et la concur rence que la so li da ri té.
On se rap pelle le constat de Si mone  de  Beau voir dans Le
deuxième Sexe :

Les pro lé taires disent « nous ». Les Noirs aussi. Se po sant comme su ‐
jets, ils changent en « autres » les bour geois, les Blancs. Les femmes
– sauf en cer tains congrès qui res tent des ma ni fes ta tions abs traites –
ne disent pas « nous » ; […] elles ne se posent pas au then ti que ment
comme Sujet. Les pro lé taires ont fait la ré vo lu tion en Rus sie, les
Noirs à Haïti, les In do chi nois se battent en In do chine : l’ac tion des
femmes n’a ja mais été qu’une agi ta tion sym bo lique ; elles n’ont gagné
que ce que les hommes ont bien voulu leur concé der ; elles n’ont rien
pris : elles ont reçu. C’est qu’elles n’ont pas les moyens concrets de se
ras sem bler en une unité qui se po se rait en s’op po sant. […] Elles
vivent dis per sées parmi les hommes, rat ta chées par l’ha bi tat, le tra ‐
vail, les in té rêts éco no miques, la condi tion so ciale à cer tains
hommes – père ou mari – plus étroi te ment qu’aux autres femmes.
Bour geoises, elles sont so li daires des bour geois et non des femmes
pro lé taires ; blanches des hommes blancs et non des femmes
noires 4.

On re trouve ce même constat sous la plume de bell hooks3

On nous en seigne que les femmes sont « na tu rel le ment » en ne mies
des femmes, que la so li da ri té n’exis te ra ja mais entre nous parce que
nous ne pou vons et ne de vons pas nous unir les unes aux autres.
Nous avons bien ap pris ces le çons. Nous de vons les désap prendre
pour construire un mou ve ment fé mi niste du rable. Nous de vons ap ‐
prendre à vivre et à tra vailler dans la so li da ri té. Nous de vons ap ‐
prendre le vé ri table sens et la vraie va leur de la so ro ri té 5.

Pour bell  hooks, le constat d’une concur rence ap prise aux femmes
par le pa triar cat conduit né ces sai re ment au pro jet de la so ro ri té.
Pour au tant, il ne suf fit pas de poser la so ro ri té comme une va leur
abs traite pour qu’elle soit éman ci pa trice : Au rore Tur biau rap pelle ici
que, dans la tra di tion cultu relle, la so ro ri té est celle des blanches
nymphes, celles qui en tourent la scène fon da trice du viol. On pen se ra
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aussi com bien la so li da ri té entre sœurs peut prendre l’as pect d’une
idéa li sa tion ren voyant à un pa ra dis perdu de l’en fance, qui confi ne rait
plus à l’illu sion qu’à la puis sance cri tique 6. On pense aussi aux So ro ri‐ 
ties des cam pus amé ri cains, es pace d’ex clu sion so ciale et ra ciste (on
verra les re marques de So phie Suma sur la ques tion).

C’est dans ce contexte qu’il faut com prendre la thé ma tique de notre
nu mé ro : il ne s’agit cer tai ne ment pas de faire un éloge abs trait de la
so ro ri té, mais d’in ter ro ger d’un point de vue cri tique les re pré sen ta‐ 
tions, contem po raines et pas sées, et les contra dic tions qui les op‐ 
posent. Même si les ar ticles que nous in tro dui sons ici rap pellent à
peu près tous la même éty mo lo gie et la même si tua tion his to rique, ils
font jouer des dé fi ni tions dif fé rentes, no tam ment entre une so ro ri té
as so ciée ex pli ci te ment à la re la tion fa mi liale (dans les ar ticles d’Adé‐ 
laïde Pilloux et Pris cille Croce) et une so ro ri té uni que ment choi sie  ;
ils op posent une vi sion col lec tive à une so li da ri té qui main tient les
as pi ra tions in di vi duelles (dans l’ar ticle de Fré dé ric Gui gnard) ; ils tra‐ 
vaillent une ten sion entre vio lence et non- violence (dans l’ar ticle
d’Océane  Ga schet), et in ter rogent les am bi va lences de la so ro ri té
(dans l’ar ticle de Maxime  Foers ter). Cette ten sion conduit vers une
pro blé ma tique in ter sec tion nelle qui est au cœur de la plu part des ar‐ 
ticles, sui vant no tam ment les po si tions de bell  hooks  ; ce pen dant,
Élise  Rous sel donne l’exemple d’une so ro ri té qui fait le choix d’une
dif fé rence aris to cra tique et Isa belle  Mo rillon conclut sur le libre
choix d’une pra tique lin guis tique so ro rale ou non. Au rore  Tur biau
montre même que cer taines fé mi nistes ont contes té la no tion de so‐ 
ro ri té, ac cu sée d’uni for mi sa tion.

5

Par- delà ces désac cords, on peut néan moins sou li gner des ho ri zons
où convergent les re pré sen ta tions. Res sort tout d’abord l’in té rêt pour
une forme de pro fon deur his to rique. La ques tion se pose bien en ten‐ 
du dans les ar ticles concer nant les « siècles an ciens », comme le re‐ 
marque Élise Rous sel. Se sai sir des pre mières re pré sen ta tions so ro‐ 
rales est une façon de don ner plus de force aux luttes contem po‐ 
raines, Adé laïde  Pilloux le montre avec fer me té  – de même, Cas‐ 
sandre  Mar ti gny, étu diant les ré écri tures contem po raines de ré cits
an tiques, sug gère qu’il s’agit de pré ser ver une mé moire so ro rale. Ces
ré fé rences an ciennes sont en co hé rence avec une po li tique de la ci ta‐ 
tion ou de la ré écri ture qui se pour suit des an nées  1970 à l’époque
contem po raine  : la re prise des re pré sen ta tions uto piques ana ly sées
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par Océane  Ga schet dans les ou vrages ana ly sés par Fré dé ric  Qui‐ 
gnard, qui s’éche lonnent des an nées 1970 aux an nées 2000 et dans les
ro mans contem po rains pré sen tés par Mar got  Châ te let le dé montre
net te ment. On re trouve éga le ment cette idée dans l’in ter tex tua li té
construite par Meena  Alexan der dia lo guant avec Adrienne  Riche et
Audre Lorde (Sarah Voke). Étendre le concept de so ro ri té aux cor pus
an ciens per met de tra cer une nou velle gé néa lo gie mais aussi d’in ven‐ 
ter une so li da ri té avec les sœurs du passé.

Cette so li da ri té prend sa source dans une lutte tou jours re nou ve lée
contre la do mi na tion mas cu line. C’est là un constat que par tagent
tous les ar ticles qui, en consé quence, des sinent en creux une his toire
du pa triar cat  : le Moyen Âge, à par tir du XII   siècle, isole les femmes
en leur dé niant la ca pa ci té d’ami tié  ; le XVII   siècle mul ti plie les at‐ 
taques mi so gynes contre les femmes leur re fu sant les qua li tés de
cou rage et de sa voir ; au XX  siècle, les hommes do minent le champ de
la SF, à la fois dans la pro duc tion et dans la ré cep tion. De façon plus
gé né rale, la so ro ri té fait res sor tir la vio lence mas cu line dans le champ
cultu rel comme dans la so cié té. Les œuvres étu diées en dressent un
ca ta logue ter ri fiant  : mas sacre fé mi ni cide des Ama zones de Bo hême
et de l’uto pie mont réa laise (Fré dé ric Gui gnard), rapt des jeunes filles
(Pris cille Croce), as sas si nat d’étu diantes sur les cam pus et agres sions
sexuelles (So phie  Suma), vio lences trans phobes (Maxime  Foers ter),
fé mi ni cide des cinq per son nages de Pa ra dis de Toni  Mor ri son (Ca‐ 
mille Thermes), etc. – mais elle peut aussi trou ver son ori gine dans la
do mi na tion mas cu line quo ti dienne  : femmes ré duites aux tâches les
plus in grates (Pris cille  Croce), in dif fé rence ma ri tale aux souf frances
de l’épouse (Fré dé ric Gui gnard).

7
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e

e

En consé quence, on com prend bien que la so ro ri té prenne la forme
du soin, sou vent in car né par des fi gures conso la trices, comme la
Conso la ta du roman de Toni  Mor ri son qui ac cueille en son
«  couvent  » des femmes meur tries. La so ro ri té ap pa raît ainsi non
comme une so li da ri té abs traite, mais comme une en traide concrète :
plu sieurs ar ticles le constatent en s’ap puyant sur les tra vaux de Ca‐ 
mille  Froidevaux- Metterie, la so li da ri té re pose sur un ap pren tis sage
d’un com mun par les corps (Ca mille Thermes). Cette so li da ri té phy‐ 
sique se re trouve dans les ap pren tis sages so ciaux que suivent les ar‐ 
ticles d’Ali cia Plesse au tour des ac ti vi tés des tra vailleuses du sexe et
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de Bé né dicte Ro sens tiehl qui montre com ment la pra tique d’une ac ti‐ 
vi té illé gale crée une com mu nau té parmi les col leuses d’af fiches.

Cette com mu nau té s’ap puie aussi sur les ins ti tu tions so ciales du fé‐ 
mi nisme. La so ro ri té ne prend pas seule ment sa source dans le
bouillon ne ment in tel lec tuel des an nées 1970, mais dans des ini tia tives
concrètes. On no te ra le rôle des édi trices comme Des Femmes ou La
Mai son qui brûle (Pris cille  Croce), des as so cia tions (Ali cia  Plesse)  ;
sur tout, les ex pé riences pra tiques d’échange en non- mixité ap pa‐ 
raissent dans une grande ma jo ri té des ar ticles. C’est dans ce contexte
que le par tage des ex pé riences des vio lences pré side à l’in ven tion
d’uto pies d’une so ro ri té ex clu sive  : Océane  Ga schet le dé montre de
façon très dé ve lop pée, mais on re trouve cette im pli ca tion dans les
ar ticles de Fré dé ric Gui gnard, avec les com mu nau tés uto piques mises
en scènes dans le roman de Toni  Mor ri son (Ca mille  Thermes), dans
les écrits fé mi nistes ana ly sés par Au rore  Tur biau, dans les sé ries
contem po raines qu’étu die So phie Suma et qui mettent en scène des
com mu nau tés non- mixtes.

9

Il ne faut pour tant pas croire que la so ro ri té s’ar rête à cette ex clu sive.
Le par tage en non- mixité n’est pas tou jours contra dic toire avec l’ou‐ 
ver ture, bien au contraire : Fré dé ric Gui gnard montre com ment, dans
les ou vrages qu’il étu die, la com mu nau té de sœurs peut s’ou vrir à un
per son nage mas cu lin  ; Au rore  Tur biau rap pelle de même com ment
les fé mi nistes ont fait appel à la so li da ri té de leurs « frères fé mi nins ».
Gé né ra le ment, la so ro ri té s’ouvre aux tra ves tis dans l’ar ticle de
Maxime  Foers ter et aux com mu nau tés LGBT QIA+ dans la lutte des
col leuses do cu men tées par Bé né dicte  Ro sens tiehl. La so ro ri té peut
même s’étendre aux non- humains. Irène Gay raud re trace avec beau‐ 
coup de pré ci sion le mou ve ment pré cur seur de Ga brie la Mis tral qui
s’adresse, en ré fé rence à saint Fran çois  d’As sise, aux «  sœurs oi‐ 
seaux », voire aux « es pèces com pagnes » chères à Donna Ha ra way.
So phie  Suma fait la même ré fé rence pour dé crire une scène tou‐ 
chante de la série Ex tra po la tions où une bio lo giste dia logue avec une
ba leine avec la quelle elle par tage des pré oc cu pa tions per son nelles et
en vi ron ne men tales, scène où les deux per son nages de viennent, dans
le soin mu tuel, des « sœurs in ter es pèces ».

10

L’ex plo ra tion cri tique des re pré sen ta tions de la so ro ri té laisse ainsi
ap pa raître un champ di vers, ou vert, mais qui consti tue sur tout la no ‐
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tion en concept ré gu la teur, per met tant de lut ter contre les re pré sen‐ 
ta tions éta blies. Ainsi de la lutte contre le « pa tri moine » : la « so ro ri‐ 
té » est uti li sée pour battre en brèche l’effet boys band d’une his toire
lit té raire ou ar tis tique qui se consti tue dans des groupes où règne la
so li da ri té mas cu line et dans une écri ture de l’his toire lit té raire où les
femmes sont mar gi na li sées. Isa belle Mo rillon rap pelle ainsi l’in vi si bi li‐ 
sa tion du terme «  au trice  » dans l’his toire de la langue fran çaise.
Contre cette in vi si bi li sa tion, Au rore Tur biau rap pelle le re cours « aux
sœurs de » (pe tite sœur de Bal zac, sœur de Sha kes peare, etc.) comme
ré ponse à l’entre- soi mas cu lin consti tu tif des lit té ra tures oc ci den‐ 
tales ca no ni sées ; Mar got Châ te let fait une dé mons tra tion si mi laire à
pro pos de l’his toire de la SF au XX  siècle, re cons ti tuant à la fois l’ef‐ 
fort des au trices pour s’im po ser dans un champ très mas cu lin et des
lec trices qui, en re tour, vont dé fendre la lé gi ti mi té des au trices.

e

Pour mener à bien cette re dé fi ni tion du champ cultu rel, la so ro ri té
prend enfin la forme de la créa tion de formes ar tis tiques. C’est dans
ces formes concrètes de l’ima gi naire que les re pré sen ta tions, en rom‐ 
pant avec les ha bi tus sym bo liques éta blis, sont sans doute les plus
aptes à in ven ter de nou velles formes de so cia bi li té – et de ce point de
vue, notre nu mé ro rem plit plei ne ment son pro jet qui n’était pas
seule ment de s’in ter ro ger sur une his toire des re pré sen ta tions mais
aussi sur les in ven tions es thé tiques. La ta pis se rie de Phi lo mene est la
pre mière de ces formes : elle ras semble le des sin et le texte, consti tue
un me dium propre, rem place la pa role per due de la femme dont on a
ar ra ché la langue pour s’adres ser à sa sœur par l’in ter mé diaire de la
geô lière et de sa fille et brise le si lence im po sé par l’ordre pa triar cal.
Les uto pies étu diées par Fré dé ric Gui gnard et Océane Ga schet sont
une autre forme concrète : par leur force pro jec tive, elles bous culent
l’ordre so cial im po sé. Dans le même do maine de science- fiction, Mar‐ 
got  Châ te let montre com ment le roman cho ral s’im pose comme
forme dé mo cra tique qui per met de s’éman ci per du point de vue mas‐ 
cu lin : le care de vient une façon de don ner une voix aux femmes et de
les ras sem bler dans une to ta li té lit té raire. On re trouve un dis po si tif
proche dans les ro mans étu diés par Cas sandre Mar ti gny où la po ly‐ 
pho nie fait « ad ve nir l’es pace d’un nous », qui s’in carne dans un « mo‐ 
nu ment à la so ro ri té », double sta tue dans la quelle Mé duse et Athé na
se trouvent fi gées dans un face- à-face ami cal. Le ly risme de Ga brie‐ 
la  Mis tral étu dié par Irène  Gay raud pro pose une forme si mi laire  : il
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bell HOOKS « So ro ri té : la so li da ri té po li‐ 
tique entre les femmes », trad. de l’an‐ 
glais (États- Unis) par Anne RO BA TEL, mis
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7/cdu.101.0044 (consul té le 17  no‐
vembre 2024).

Robin  MOR GAN, Sis te rhood Is Po wer ful:
An An tho lo gy of Wri tings from the
Women’s Li be ra tion Mo ve ment,
New York, Ran dom House, 1970.

per met de com pa tir aux souf frances de la sœur et de faire du poème
un es pace de soin par ta gé, une pa role poé tique li bé rée de la ra tio na li‐ 
té qui en globe tout, sœurs, monde, non- humains. Même quand on
sort du champ de la lit té ra ture, il n’est pas im pos sible de faire le
même constat : Ali cia Plesse montre bien com bien la condi tion préa‐ 
lable d’une so cio lo gie des tra vailleuses du sexe se trouve dans une
forme de so ro ri té de l’en quê trice. C’est en se fai sant al liée qu’elle peut
avoir accès aux en quê tées et échan ger avec elles.

Quelle image com mune se dé tache de ces dif fé rentes formes so ro‐ 
rales  ? Rom pant avec le point de dé part trau ma tique et la vio lence
mas cu line, une to na li té finit par s’im po ser, celle de la joie. Joie du
chant du ros si gnol dans le quel se ré in carne Phi lo me na ; joie de l’iro‐ 
nie que manie de façon alerte L’Hé ri tier  ; jouis sance du plai sir sa‐ 
phique vécu par Jo caste et la sor cière Ar té mis ; fer veur de l’em bra se‐ 
ment mys tique vécu par Ga brie la  Mis tral et qui lui per met de vivre
l’ex pé rience de toutes femmes ; an crage poé tique et éro tique dans la
poé sie de Meena Alexan der  ; es poir d’une com mu nau té à venir dans
les uto pies fé mi nistes de puis les an nées  1970  ; joie es piègle des pe‐ 
tites filles qui, dans les al bums étu diés par Pris cille  Croce, tirent la
langue au pa triar cat. On le voit, à tous les ni veaux, la so ro ri té est une
« pratique- concept », comme l’in dique Adé laïde Pi loux, elle se vit au‐ 
tant qu’elle se pense.
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